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Avant propos

En poste depuis septembre 99 dans un Institut Médico Educatif du département de l’Essonne, ayant auparavant enseigné en SEGPA et en CLIS, titulaire de l’option E du Capsais, je souhaite pouvoir continuer mon parcours dans l’AIS et poursuivre mon travail en institution dans les années à venir. 

Ce mémoire est une réflexion autour de la production cette année, en classe, d'un cédérom interactif réalisé grâce au logiciel Hyperstudio. Elément multimédia par excellence, le cédérom, grâce à son importante capacité de stockage d'informations numérisées, permet l'accès à des données sonores, visuelles (statiques ou animées) et textuelles. Il s'utilise essentiellement par l'intermédiaire de la souris : c'est en cliquant sur des icônes, ou sur des liens hypertextuels signalés par des mots soulignés ou coloriés que l'on accède aux informations programmées.

La diffusion du cédérom joint s’effectue dans un cadre tout à fait restreint : il sera donné  aux jeunes qui y figurent en tant que produit fini de leurs travaux,  proposé aux autres enfants de l’établissement et aux membres de l’équipe qui le souhaitent, ainsi qu’aux membres du jury dans le cadre de la soutenance du mémoire. Je précise que, dès le lancement du projet, j’ai informé les familles des jeunes concernés de notre intention de travailler avec ou à partir de photos des enfants, en sollicitant leur  autorisation (annexe 4).  

Pour visionner le cédérom, il faut disposer d'un ordinateur P.C. Pentium équipé d'un lecteur de CD-ROM et d’une carte son avec des haut-parleurs. Il est également nécessaire de posséder Quick Time 3.0 (extension système permettant la visualisation des séquences vidéo, disponible sur le net à cette adresse : http://www.apple.com/fr/quicktime/download/ ).

Dans ce cas, insérez le Cédérom qui se trouve dans l'enveloppe sur la couverture arrière. Celui-ci se lancera tout seul au bout de quelques secondes.

« Eduquer, ce serait aider un enfant à sortir du désir des autres, du projet qu’on a pour lui. Ce serait l’accompagner vers sa propre parole, libérer son désir personnel d’apprendre, lui accorder le droit de devenir le Sujet de son Histoire. »

D.KARLIN et T.LAINE 

– La raison du plus fou - 

Introduction







  

Etre enseignant en IME revêt des réalités bien diverses et souvent complexes. Plus que dans tout autre établissement scolaire (ça n’en est d’ailleurs pas un à proprement parler), la question de l’apprentissage se pose avec force : ces élèves « à besoins spécifiques » nous posent leur différence dès le premier regard, nous invitant à revisiter sans cesse la question du scolaire, de ses enjeux, de ses méthodes, de son contenu.

Souhaitant mettre à profit cette troisième rentrée à l’IME pour approfondir cette réflexion, j’ai souhaité mettre rapidement en place un certains nombre de projets, dont l’un des plus  importants (sur le plan de l’investissement personnel et en temps) a été la réalisation du cédérom joint à ce dossier. Je connaissais les jeunes depuis deux  années, et ils me semblaient alors prêts à relever ce défit, car c’en était bien un !

L’aventure a constitué à mettre en œuvre certains principes inhérents à la démarche de projet, et de les relier aux outils dont dispose l’école d’aujourd’hui. J’ai souhaité en d’autres termes utiliser la médiation des nouvelles technologies avec cette hypothèse de départ :

 La création d’un objet multimédia, en étant une pratique créatrice et valorisante, et en étant par le contenu choisi, centré sur l’individu et ses désirs, constitue un moyen de médiation qui devrait permettre à des jeunes  - fussent-ils déficients intellectuels -de développer des aptitudes transférables à penser, à faire des liens, à agir et à apprendre. 

Après avoir rappelé  succinctement quelques textes de référence, j’exposerai dans une première partie le cadre spécifique du travail qui a été mené avec les enfants. Puis je décrirai l’expérience et le chantier que nous avons menés ensemble au cours de cette année scolaire. J’analyserai dans un troisième temps les « résultats » de cette pratique en en montrant les intérêts et limites, notamment lorsque l’on pose  la question du transfert.

i /
 Contexte








  

1.1 Rappel des textes de référence

La circulaire du 30 octobre 1989 éclaire les conditions de la prise en charge des enfants ou adolescents déficients intellectuels ou inadaptés par les établissements et services d’éducation spéciale :

La pédagogie est nécessairement adaptée à la personnalité de l’enfant, à ses goûts, à ses rythmes. Elle ne peut être qu’individualisée (…) En particulier, l’éducation des adolescents doit tenir compte de leurs aspirations à l’autonomie et à la maîtrise des risques.

Les pédagogies employées sont actives et individualisées, déployées en petits groupes. Elles conjuguent apports cognitifs et apprentissage d’une vie responsable dans une société (…)

Il importe d’éviter tout ce qui pourrait entretenir le désintérêt éventuel des enfants. En particulier, on portera attention au fait que les centres d’intérêts sont ceux des enfants et adolescents du même âge réel quels que soient les retards constatés dans les acquisitions scolaires (…) On cherchera donc à s’adapter aux appétences et aptitudes, à la personnalité de chacun.

Le texte rappelle le rôle de l’école en établissement d’éducation spéciale :  Sans acharnement douloureux, on recherche le développement par le succès de l’action entreprise en s’appuyant, à un moment donné, sur celles des potentialités de l’enfant qui se prêtent le mieux à une action éducative. Chaque enfant ne pourra forcément atteindre tous les stades du développement éducatif dans l’ensemble des champs proposés. Il importe de repérer ceux de ces champs qui, à une époque donnée, pourront le conduire à un réel progrès, source d’épanouissement personnel, de meilleure adaptation au monde, à son environnement.

C’est donc dans ce cadre et en poursuivant ces objectifs généraux que s’inscrit le travail mené cette année.

1.2 Caractéristiques des jeunes accueillis à l’IME

1.2.1 Généralités

L’établissement est agréé pour 40 enfants de 5 à 15 ans, définis par les Annexes XXIV  comme déficients intellectuels. L’agrément précise « qu’ils présentent des pathologies psychologiques 


- en relation avec des maladies somatiques, génétiques, des déficiences sensorielles,



- d’origine psycho affective. »

Très schématiquement, mais aussi pour pouvoir en tirer les conséquences sur le plan pédagogique et sur les modalités de prise en charge des « temps de classe », quelques remarques générales concernant les troubles les plus massifs de ces jeunes :

Sur le plan cognitif
Sur le plan socio-affectif
Sur le plan moteur

- manque de repères dans le temps et l’espace

- difficultés d’abstraction

- de conceptualisation

- de généralisation

- de symbolisation

- de mise en œuvre de stratégies de recherche, de déduction ou d’analyse

- troubles de la mémorisation

- troubles de la perception

- troubles de la communication, et de la parole
- problèmes de concentration et d’attention

- instabilité

- manque de confiance en soi, d’autonomie 

- absence de désirs exprimés  et de motivation

- problèmes à établir des relations

- problèmes d’organisation (« paralysie » devant une prise de décision notamment)
- potentiel physique parfois déficient ou mal organisé

- activité motrice mal coordonnée ou mal adaptée

- troubles de la motricité fine

L’association de ces troubles est originale chez chacun des sujets, chaque enfant ayant sa propre histoire, un rapport singulier aux choses et aux personnes ; mais il est généralement admis qu’un des gros problèmes des enfants qui ont de graves troubles psychologiques, c’est de ne pas accéder (ou d’avoir beaucoup de difficultés à accéder) au monde des symbolisations. Ce constat donne à réfléchir sur leur rapport au savoir en général, et à partir de là, sur les méthodes et supports pédagogiques que nous utilisons.

En effet, le sens qui est donné aux apprentissages  est sans cesse interrogé en IME.

Dans un soucis d’éclaircissement et de mise en cohérence des actions menées avec les jeunes, je  propose aux enfants qui viennent en classe (sous une forme plus ou moins aboutie selon leurs capacités scolaires), de réfléchir sur eux-même et de se poser en tant que personne, sujet désirant et actif dans un projet qui est le leur. Un exemple de travail écrit proposé en début d’année scolaire au groupe des « grands » de l’institution se trouve en annexe (numéro  2  ).

A partir de toutes les données recueillies, nous envisageons les thèmes que nous allons devoir travailler, les sorties ou les visites qu’il faudrait organiser, et nous finalisons un « emploi du temps » qui soit le plus évocateur possible pour eux.

C’est à l’issue de ce type de réflexion et de mise en commun que l’idée de la création d’un cédérom a émergé.

1.2.2 Description et composition du groupe

Neuf jeunes , parmi les plus âgés  de l’IME, ont participé à ce projet. Trois filles et six garçons, tous entrés dans une dynamique d’apprentissage, et dont certains effectuent leur dernière année dans cet institut.  Des jeunes pour lesquels un gros travail a préalablement été effectué autour de la question de l’école, qui ne sont plus dans « l’accueil symbolique » tel  qu’il est cependant envisagé pour bon nombre d’enfants de l’institution,  capables d’un minimum d’autonomie et de questionnement sans lesquels cette démarche n’aurait pu être réellement porteuse de sens.


Parcours scolaire
Centres d’intérêt et/ou questionnement
Attitude face à la tâche scolaire
Difficultés massives

Frédéric
- 7ème année à l’IME

- CE1 et CP
- la mécanique

- le modélisme

- l’informatique

- les jeux vidéos
- attiré par la nouveauté

- dépasse difficilement une situation d’échec

- manque d’organisation
- à monopoliser son attention

- à se décentrer

- à transférer ses acquis

Christophe
- 5ème année à l’IME

- CLIS
- les jeux
- en attente

- développe des stratégies d’évitement
- à s’exprimer oralement (+non lecteur)

- à exister au sein d’un groupe

- à exprimer une envie ou une opinion personnelle

Jordan
- 1ère année à l’IME

- CE2

- CE1 et CP
- les histoires

- les bandes dessinées

- le dessin

- les jeux vidéos
- source d’angoisses

- difficulté à s’emparer d’une consigne (temps de latence important)
- à actualiser ses acquis, à mettre en œuvre un processus de pensée dès qu’il est confronté à l’autre.(crises de panique).

Audrey
- 5ème  année à l’IME

- CLIS
- le monde  des adultes

- l’accès à un statut d’adolescente

- le Portugal
- manque de repères et d’autonomie

- peu d’attrait pour la nouveauté

- grande lenteur
- blocage de la pensée et / ou de l’action

- difficultés à investir la réalité et à se confronter à l’Autre

Anne-Laure
- 6ème année à l’IME

- maternelle
- les livres, les héros, les histoires


- opiniâtre

- active

- désorganisée
- à exister en dehors du miroir que l’Autre représente pour elle

- à éprouver un désir propre, à émettre un avis personnel

Christophe
- 4ème année à l’IME

- CLIS
- les jeux

- les chiens
- peu motivé

- développe des stratégies d’évitement
- « inhibition » des processus de pensée



David
- 6ème année à l’IME

- CP
- le football

- le Portugal

- l’informatique

- les jeux vidéo


- impulsif

- organisé

- met en œuvre des stratégies de recherche et d’analyse
- jeune dysphasique

- apprentissage du code écrit

- troubles de l’élocution



Théolinda
- 2ème année à l’IME (+intégration en SEGPA)

- 3 années en CLIS

- CE1 et CP
- la nourriture

- le Portugal

- les questions liées à la puberté
- désir d’apprendre

- met en place des stratégies de recherche
- important manque de confiance en elle-même

- montrer à l’Autre

Julien
- 2ème année à l’IME

- CE2

- CE1 et CP
- la nourriture

- le vélo

- le chant
- curiosité intellectuelle (questionnement dans beaucoup de domaines)

- enthousiaste  et actif
- s’exprimer oralement

- important manque de confiance en lui-même



1.3
Fonctionnement des temps de classe dans cet IME

1.3.1  La vie institutionnelle, cadre général
L'établissement des projets  nécessite un fonctionnement présentant plusieurs volets : éducatif, thérapeutique et pédagogique

et une équipe pluridisciplinaire comprenant  ici :

* un directeur :  IL a un rôle triple : administratif, éducatif et pédagogique. Il a également une fonction de coordination au sein de l'équipe et relationnelle avec l'extérieur.
* une équipe éducative et pédagogique comprenant:
- 7 éducatrices qui ont chacune la charge d'un groupe de 6 jeunes  dont elles gèrent les activités. Elles en sont les principaux référents et fonctionnent en « classe d’âge ».
- 3 enseignants qui ont en charge chacun 1/3 de l’effectif global de l’établissement indépendamment de l’appartenance à un groupe de vie. Les temps de « prise en charge scolaire » varient (entre 2h/semaine et 8h/semaine) selon l’âge et la pathologie des jeunes. Le scolaire tient donc une place plus ou moins importante dans l’emploi du temps de chaque enfant, les prises en charges pouvant être individuelles ou collectives .


* une équipe médicale et para-médicale comprenant :



                         Trois psychologues , une orthophoniste, une infirmière, une psycho-motricienne, une assistante sociale, tous travaillant à temps partiel dans notre établissement.  Pour la deuxième année consécutive, l’équipe ne compte pas de pédo-psychiatre.

Le projet d’établissement dresse un cadre général des rôles de chaque professionnel, et il rappelle  qu’  « avoir la psychanalyse pour cadre conceptuel ne transforme pas chacun d’entre nous en thérapeute. Il s’agit bien davantage de reconnaître la dimension de Sujet à l’enfant, et tous les personnels, avec leurs outils de médiation propres, participent au réaménagement de la personnalité du sujet . Nous ne sommes pas dans la réparation de ce qui manque, mais dans le comment faire émerger un sujet qui puisse vivre mieux. »

Les réunions de synthèse, outils essentiels du travail en institution, ont un double objectif de regroupement des informations (sur la vie de l’enfant dans l’institution, ses progrès ou régressions, les contacts avec les familles…), et d’évaluation des modes d’interaction entre adultes à propos d’un enfant.  Ces réunions ont lieu une fois par semaine. 

1.3.2 La classe, quel enjeu ?

La démarche qui est la notre : prendre comme fondement du travail scolaire le vécu des enfants ; leur vécu social, leur vécu personnel, et leur vécu au sein de l’institution. Pour que « ce vécu devienne réalité culturelle, il doit être fixé et il a besoin d’être échangé avec d’autres»
.

Sont donc favorisés l’expression et la création, dans leur diversité, avec les moyens dont nous disposons et les questions qui ne manquent pas de se poser lorsque nous sommes confrontés à l’angoisse ou au refus. Il s’agit pour nous de recevoir les jeunes, de les inviter, de les accompagner pour qu’ils puissent faire eux-même le chemin d’apprendre. 

Dans cet esprit, nous avons mis en place un journal au sein de l’établissement : un comité de rédaction se réunit en classe chaque mercredi pour réfléchir et proposer des articles qui sont ensuite élaborés sur les temps scolaires et produits sur les ordinateurs .

Avec l’idée de favoriser l’ouverture et l’échange, nous sommes entrés en contact avec une SEGPA
 du département : elle accueille notre groupe un mardi par mois autour d’un repas préparé et servi par les jeunes de l’atelier H.A.S 
. Les visites des différents ateliers et les échanges entre jeunes se développent, donnant lieu à des découvertes, créant des envies, donnant un sens nouveau aux apprentissages pour certains : « je ne savais pas que les maths c’était important pour travailler en mécanique » (Frédéric).

La création multimédia s’est glissée dans ce contexte et dans cette volonté d’inscrire les apprentissages dans une réalité culturelle : en créant une dynamique, en favorisant les échanges et l’émergence de questionnements dans différents domaines, en initiant les jeunes à des opérations utiles pour leur vie d’adulte (telles que la recherche et le stockage de données, l’utilisation des outils actuels de production et de communication). 

Nous avons pu assez rapidement obtenir le matériel de base que cette entreprise nécessitait : un ordinateur multimédia de la dernière génération, un graveur, un micro et une caméra, un appareil photo numérique (qui nous a aussi servi de « scanner ») et le programme informatique qui nous permettait de concevoir (le logiciel HyperStudio, voir  annexe 1   ).

Je me suis lancée dans cette aventure avec une autre collègue enseignante, sans avoir au préalable de formation particulière dans le domaine de la conception informatique. Nous avions toutes deux intégré  l’ordinateur  à notre pratique de classe depuis quelques années, utilisant surtout le traitement de texte et les logiciels pédagogiques ou « ludo-éducatifs ». 

La démarche que nous avons utilisée cette année et les objectifs que nous nous sommes fixés font l’objet de la seconde partie de ce mémoire.

[image: image1.jpg]



II /
 Le projet support:  la conception d’un  Cédérom





2.1 La démarche utilisée

2.1.1 Constats de départ, choix du support et du contenu:


« La connaissance est adaptation » nous a enseigné Piaget. Mais s’adapter, c’est rencontrer du nouveau. La nouveauté ici est le choix de la forme que notre travail va prendre. Il  s’agit pour nous enseignants, de privilégier deux axes de travail :

- d’une part, comme il a été détaillé plus haut, de contribuer à  l’émergence de chacun des Sujets à un moment donné de leur histoire et de leur développement personnel et intellectuel,

- d’autre part, la création de ce cédérom peut nous permettre d’agir sur les formes de raisonnement et de prise d’informations impliquées dans l’acte de conception de ce nouvel objet 

( les jeunes sont mis en situation d’acteurs et penseurs face à un objet dont ils étaient jusqu’alors pour certains utilisateurs et pour d’autres simples spectateurs.

Les élèves sont majoritairement fascinés par l’outil informatique qui fait partie maintenant du quotidien d’un certain nombre d’entre eux.  Que les élèves désirent s’exprimer avec ces outils fait partie du constat que l’on peut faire dans tous les milieux, pour peu que l’ enseignant s’autorise à faire entrer le multimédia dans sa classe. Il nous a paru évident d’utiliser cet attrait et cette motivation pour tenter de développer des compétences dans différents domaines. En effet, clavier et souris, micro et caméra, scanner et photo numérique, tous ces outils permettent de fabriquer du savoir et d’exprimer « son désir et ses choix ».  On peut même souvent observer que plus le milieu social est défavorisé, plus les difficultés de communication sont massives, et plus l’élève est attiré par l’ordinateur, qui lui donne un certain pouvoir lié à la liberté de s’exprimer.

Placer les jeunes en position de créateurs  participe de plusieurs buts :

· La recherche de la valorisation du travail des élèves par la communication du produit fini à un public défini (famille , équipe et camarades)

· Une certaine démystification des technologies nouvelles de communication, par leur utilisation concrète

· L’accession à une forme de réussite si rare dans le cas de nos élèves: la tâche paraît bien au-delà de ce que l’on pense être capable de  faire au départ, et pourtant !

Dans la réalisation de projet multimédia, l’élève devient  apprenti, puisqu’ il se trouve placé dans une situation de formation où il est confronté à des « outils » avec lesquels il doit « fabriquer » un « produit ». Nous avons nous aussi vu notre place évoluer car dans ce cadre, l’enseignant se transforme en assistant et technicien. Son rôle est déplacé et il devient tuteur (voir chapitre 2.3.3).

2.1.2 Les objectifs d’apprentissage 

( Objectifs liés à la création du cédérom en tant que produit

En proposant cette entrée, nous allions pouvoir parcourir différents champs disciplinaires et faire autrement du français, des mathématiques, de la géographie ou des arts plastiques, et par là même, développer des savoirs ou des compétences dans ces domaines :

- la production d’écrits s’intégrant à une structure (un scénario) qu’il faudra préalablement établir, ainsi que la notion d’hypertextualité (définie et analysée au chapitre III)

- la lecture ou l’utilisation d’indices textuels
- la maîtrise technique du matériel utilisé dans son ensemble (l’ordinateur, le clavier, la souris, l’appareil photo numérique), mais aussi l’approche des outils actuels et des logiciels (de traitement de texte et de retouche d’image par exemple)

tout ceci prenant un sens particulier en étant relié à une production commune finale.
( Objectifs liés au choix du contenu de cette production

Le contexte spécifique doit être ici rappelé : la question fondamentale pour beaucoup d’enfants de l’institut ne se pose pas en termes d’objectifs disciplinaires, les difficultés étant parfois associées  à une « inhibition intellectuelle » massive face à laquelle chaque professionnel se heurte et s’interroge.

Dans le cadre de la question de la déficience intellectuelle comme dans celle de la personnalité (pré)psychotique, les objectifs  premiers que je me donne en tant qu’enseignante sont :

- favoriser l’accès et l’expression d’une pensée autonome
(nos jeunes entretiennent majoritairement un rapport particulier au savoir et au monde qui les entoure, emprunts de dangerosité pour certains, sources d’angoisses pour d’autres)
- prendre part à ce travail de restauration du Sujet (en le rendant sujet du cédérom dans ce cas)

2.1.3 Les compétences transversales concernées






2.2 Le cadre de cette aventure

Quelle que soit la structure pédagogique dans laquelle travaille l’élève, monter un projet multimédia implique de se placer en situation de projet. Ce fut (et cela reste) notre ligne directrice et notre état d’esprit tout au long de l’année.

2.2.1 Conditions matérielles des séances 
Nous avions à notre disposition 5 PC dont un multimédia, les séances quotidiennes de classe d’une durée de 1h/1h30, ainsi que 20 séances de 3 heures nous permettant de réaliser nos recherches à l’extérieur (travail de recherche et de préparation mentionné ci-dessous) et de passer à la conception sur ordinateur par la suite.

Nous avons également bénéficié d’une libre utilisation des véhicules de l’établissement nous permettant  de mener nos investigations (reportages photo, recherches en bibliothèque, sorties à thème). Il a de plus été possible d’utiliser ponctuellement la connexion Internet de l’aile administrative de l’établissement. 

Les démarches mises en œuvre pour permettre aux jeunes de mener leurs recherches ont donc été assez variées. En voici un aperçu : 

THEMES
ACTIVITES PEDAGOGIQUES MENEES

Espagne
· Exploitation d’un séjour d’une semaine sur place avec 4 des jeunes du groupe en 2001.

· Recherches en bibliothèque

· Recherches sur internet

Modélisme 

et 

mécanique
· Recherches en bibliothèque

· Accueil, visite et travail en lien avec la SEGPA pour découvrir l’atelier mécanique et obtenir des compléments d’information

· Recherches sur internet

Cartographie
· Etude de cartes à différentes échelles, planisphères, globes… en classe

· Activités de topologie et repérages menées dans les villes respectives de tous les jeunes

Football
· Lecture de la presse spécialisée

· Recherches sur internet, en bibliothèque

Portugal
· Echanges avec  les familles originaires de ce pays

· Recherches documentaires

· Visionnage  de cédéroms et de vidéos sur ce pays

2.2.2   Les conditions pédagogiques et l’organisation des travaux
Après une phase d’élaboration du projet lui-même avec les jeunes qui ont eu le temps de réfléchir pour énoncer chacun les sujets qu’ ils souhaitaient traiter, nous avons mis en place des séances bien spécifiques prenant en compte la variété des thèmes d’investigation et des tâches à réaliser (des recherches à la conception), 

- phase initiale de recherche :

· en bibliothèque : recherches documentaires

· en classe : tri et sélection des documents apportés par les jeunes eux-mêmes et avec notre aide; sélection d’informations

· dans différents lieux tels que les villes respectives de tous les jeunes ou la SEGPA 

- phase d’élaboration de certains documents sur papier:

· les textes de présentation de chacun

· les textes originaux de fiction, d’information, les résumés de lecture

· certaines réalisations d’illustrations, de dessins légendés (exemples annexe 3 )

- phase de formalisation informatique : celle-ci passe  par la découverte pour certains, puis pour tous par la manipulation de l’ensemble des outils mis à leur disposition :

· utilisation du traitement de texte sur l’un des 5 postes de la classe

· manipulation de l’appareil photo numérique et des logiciels qui lui sont associés ainsi ensuite que du traitement d’image

· utilisation du logiciel de dessin 

· utilisation de l’hypertexte 

· élaboration et travail sur la présentation de l’ensemble des pages (intégration d’animations et de fichiers sons).    

2.3 La mise en œuvre pédagogique 

2.3.1    L’élève au cœur de l’action
Dès le début de l’année scolaire, nous adressant à des jeunes concernés par une très prochaine réorientation, il nous a semblé important de les aider à réfléchir à l’élaboration d’un projet qui leur soit vraiment personnel. Pour cela, il fallait réussir à faire émerger des désirs chez chacun : l’idée était bien que les enfants se projettent eux-mêmes sur leur vie et leurs aspirations et non que les adultes seuls imposent leur vision sur le devenir de chacun. Nous référant au projet d’établissement, notre démarche s’inscrit réellement dans le travail mené par l’équipe puisqu’il s’agit de « considérer l’enfant comme SUJET CENTRAL de sa prise en charge afin de faire émerger un sujet qui puisse vivre mieux ». Cela implique d’accompagner l’aspect psychologique de l’apprentissage en centrant notre pédagogie non plus sur les seuls contenus mais pleinement sur les apprenants. 

Dès lors, l’ensemble du projet nous inscrit dans un parcours non plus linéaire et programmé de manière uniforme mais de plus en plus contractualisé pour chacun : 

A partir du projet personnel établi par chaque enfant en début d’année, le travail s’est étoffé : il a été demandé à chacun de se présenter, de réussir à énoncer et présenter ses propres passe-temps, ses propres goûts… et d’essayer de se projeter dans un domaine professionnel pour l’avenir.

Les jeunes recherchent, s’enregistrent, se filment, communiquent leurs idées et leurs envies, les font partager. La dynamique est créée pour que chacun trouve un sens à ce qu’il vient faire en classe, pour que la pensée s’élabore et s’enrichisse… penser, c’est à dire mettre en œuvre des mécanismes mentaux, manipuler des symboles abstraits en se fondant sur des projets, des intentions et tournés vers un but…

2.3.2  Les difficultés, les détours

Une fois posés les principes de base, une fois délimitée notre action et le travail mis en route, il demeurent des obstacles et des freins que ni la pédagogie du projet, ni le support informatique ne peuvent résoudre à eux seuls.

Des difficultés sont donc présentes à chaque étape et relèvent de plusieurs domaines en interaction les uns avec les autres :

· Matérielles (outils utilisés)

· Instrumentales (compétences nécessaires)

· Psychologiques (profil des jeunes)

· Institutionnelles (temps, place du pédagogique dans l’institution)

Il est en effet à noter que la mise à disposition des outils informatiques comportaient pour les jeunes des exigences spécifiques telles que l’utilisation et la maîtrise à la fois du matériel informatique et du logiciel utilisé. Celle-ci se devait de devenir rapidement assez aisée pour que l’outil informatique reste bien un moteur de l’apprentissage.

Dès lors, lorsque l’enfant dans sa démarche personnelle a besoin d’aide, il fait appel à l’adulte, ou encore à un autre camarade. Cette démarche nous a permis de pousser chacun à s’exprimer, à s’investir et se responsabiliser face à l’élaboration de sa propre recherche.  

Mais cette pratique étant assez « nouvelle » , cela a nécessité de la part des jeunes de grandes capacités d’adaptation et de responsabilisation  que certains ont eu du mal à s’approprier.

Les séances ont adopté des formes de travail très diverses et pas toujours simples à gérer : travail individuel, tutorat individuel maître-élève ou entre deux jeunes, recherches en petits groupes ou au contraire séances de regroupement en classe entière. Certaines formes correspondant plus ou moins bien aux jeunes selon leur personnalité et leurs habitudes générales de fonctionnement.

La problématique de chacun est dans certains cas richesse, dans d’autres plutôt frein, puisque pour tous, comme nous l’avons déjà exposé, les compétences comme les difficultés ne sont pas les mêmes ( se reporter au chapitre 1.2.2 ).

La gestion du temps n’a elle aussi pas été simple, de par le fonctionnement interne  (chapitre 1.3.1) et la place que nous occupons .  Ce temps, dont nous voulions qu’il soit optimisé  en présence des élèves et qui donc laissait peu de place (ou le moins possible) au tâtonnement pendant les séances prévues, mais beaucoup en dehors (récréations, après-midi et/ou soirées de recherche et de familiarisation avec le logiciel auteur que nous n’avions jamais utilisé…)

La question de la motivation et du « maintien » de celle-ci dans le temps s’est aussi posée, pour quelques-uns plus fortement que pour d’autres. La lecture du produit fini permet d’ailleurs de mesurer en partie cette notion, la quantité de travail réalisée étant assez variable d’un jeune à l’autre.

Le projet a « donné envie » à tous jusqu’à sa phase terminale, mais les exigences devant être remplies selon un cahier des charges précis( , cela a nécessité une vigilance particulière et une mise en condition  pour que les jeunes acceptent de faire porter leurs efforts sur un contenu, une présentation mêlant qualités esthétiques et ludiques, afin que l’ensemble reste valorisant. 

L’analyse du produit fini fera l’objet de la troisième partie de ce mémoire. 

2.3.3 Le rôle de l’adulte

A l’enfant de définir lui-même ses propres domaines de travail, les enseignantes étant là avant tout dans un rôle d’accompagnement. Notre investissement s’est fait dans une fonction de coordination, nous dégageant de la stricte fonction traditionnelle de l’enseignant :

· tuteur, pourvoyeurs de documents

· collaborateur, soutien de la production

· planificateur, organisateur, programmateur (voir organigramme p 23)

sans omettre la  maîtrise initiale des outils nouveaux mis à disposition des jeunes.

L’élaboration d’un cédérom est une aventure pédagogique sans fin, qui s’apprend pas à pas, dans le cadre bien défini de la pédagogie du projet.  Notre rôle consistait donc en premier lieu  à :

· Définir les objectifs  (la valeur pédagogique du projet)

· Faire en sorte que chaque jeune réussisse à produire selon le cahier des charges

· Assurer la qualité du contenu et de la présentation

· Fixer le temps du projet

· Permettre l’exploitation des ressources locales (planning de rendez-vous dans les différents lieus intérieurs et extérieurs à l’établissement)

· Organiser le travail en classe

· Construire le plan puis les arborescences au fur et à mesure de l’avancement des travaux

C’est l’occasion d’aider les élèves à faire des liens entre les connaissances qu’ils ont, à construire leurs représentations : les enseignantes guident ici les processus d’apprentissage , dans le sens « Piagetien »  ( apprendre, c’est à la fois assimiler de nouvelles connaissances à d’anciennes, et accommoder son état de développement aux exigences de la situation.  

Cette pratique offre également une possibilité de décontextualisation-recontextualisation des notions et des concepts qui sont ou qui ont pu être étudiés précédemment (exemples : étude de la ponctuation dans un texte, lecture expressive, résumés , textes explicatifs…), les apprentissages visés prenant d’autant plus de sens qu’il y a de fait une disparition des frontières entre les disciplines.

Enfin, au risque de me répéter, j’insisterais sur cet aspect important du rôle de l’adulte dans ce type de projet, à savoir le fait que l’enseignant se doit de maîtriser l’outil informatique et d’établir « un équilibre délicat entre les interventions directes sur les stratégies des élèves, les travaux en coopération et la construction personnelle de connaissances » (Jacques tardif)




































































III /
Reflexions sur cette pratique




  

3.1 Analyse de la production réalisée et de sa mise en œuvre

Avant tout, je me propose de rappeler certains termes, de les définir puisqu’ils apparaissent à plusieurs reprise.

Que désigne t-on par multimédia et que revêt la notion d’hypertexte ?

· Le terme multimédia désigne, de façon large, l’utilisation simultanée de plusieurs supports différents, non conçus à l’origine pour fonctionner de concert. Le texte, le son, l’image (fixe, animée ou graphique) deviennent accessibles en même temps grâce à des interfaces et programmes interactifs : c’est la possibilité de présenter simultanément sur un écran d’ordinateur les informations en provenance de diverses sources.

· Un autre terme étroitement associé au multimédia : hypertexte .

« Un hypertexte est un ensemble de données textuelles numérisées sur un support électronique. Il permet au lecteur de constituer progressivement à l'écran un assemblage d'éléments textuels. Il diffère en cela du texte simple, ensemble de paragraphes successifs se lisant habituellement du début à la fin, selon un parcours fixe. »

Ce mode de recherche interactif, calqué sur le fonctionnement de l’esprit humain, permet de naviguer d’une idée à l’autre, d’un « corpus » à l’autre, selon une logique purement associative. Les « liens » sont donc des chemins d’accès qui permettent d’élargir ou de restreindre la recherche, d’expliquer un mot, de commenter un passage ou de l’illustrer, selon les besoins et désirs de l’utilisateur. 

Quelles répercussions ont pu avoir l’utilisation (telle que nous l’avons décrite précédemment) du multimédia et de l’hypertextualité , et ce à plusieurs niveaux ?
4 LAUFER Roger, SCAVETTA Domenico. Texte, hypertexte, hypermédia. Paris : PUF (Que sais-je?), 1992, 127 p. 
3.1.1 Au niveau de la vie de la classe

L’idée première : donner du sens.
La classe en général (et en institution d’autant plus fortement )peut être vécue comme une contrainte énorme, chargée du poids de l’échec massif et source d’angoisses et de difficultés majeures. Elle a pu cependant être vécue dans ce cadre comme lieu de socialisation, de coéducation et d’intégration des cultures. Le manque de motivation des élèves face à des savoirs inertes peut être contrecarré par le réel potentiel du multimédia dont le contexte est vraiment apprécié des jeunes. La démarche suivie a offert l’occasion d’une entreprise collective gérée par le groupe-classe : dans d’autres cadres, la plupart de nos élèves sont dits « non autonomes » …mais peut-on être autonome si l’on n’est pas invité à décider ?

· La mise en œuvre de ce projet a permis au sein du groupe de développer la coopération et l’intelligence collective, en renforçant l’identité de ce groupe à travers une prise de pouvoir « d’acteurs-concepteurs ». Eux-mêmes se désignaient à l’extérieur comme « le groupe cédérom » et en ressentaient une certaine fierté . Les temps de classe sont devenus pour eux des temps forts qu’ils réclamaient, venant pendant les récréations pour parfaire un détail sur une page ou pour inclure une photo ramenée de chez eux. Les « apprentis chanteurs » se retrouvaient pour une répétition de leur propre initiative, d’autres se sont pris au jeu de la recherche dans les livres (intérêt qui n’était jusqu’alors que très limité), les lecteurs aidant de leur mieux ceux qui ne maîtrisent que peu la langue écrite.

A ces aspects positifs sont venus s’ajouter ce que l’on peut qualifier de bénéfices secondaires :

· L’implication du groupe dans une expérience « authentique », forte et commune, sur laquelle il est possible de revenir  en mettant en avant l’acquisition de savoirs nouveaux,

· La mise en œuvre d’interrogations sur les thèmes et les domaines abordés, ainsi que sur la mise en forme des recherches effectuées.

La finalisation de ce projet a confronté les jeunes à de « vrais » problèmes, qui ne sont pas des exercices scolaires mais des problèmes à résoudre et des obstacles que le groupe doit surmonter pour arriver à ses fins. Elle oblige à se mesurer à des défis qui ne se présentent pas dans les formes du travail scolaire ordinaire. Du coup, il devient possible d’exercer le transfert ou le mobilisation de ressources cognitives jusqu’alors travaillées et évaluées séparément. L’élève- acteur- concepteur a ainsi l’occasion non seulement de prendre conscience de ce qu’il sait et de sa capacité de s’en servir en situation, mais de développer cette capacité.  

Deuxième idée : un véritable enjeu !

Ce projet de création fut mobilisateur pour les jeunes parce que les enjeux leur importaient. Or, ces enjeux ne sont pas d’abord d’apprendre ou de comprendre, mais de réussir, d’atteindre un but, de recevoir un feed-back positif d’un destinataire (équipe et famille) ou d’avoir la satisfaction personnelle du travail accompli et du défi relevé. L’existence de cet enjeu rapproche le travail scolaire de situations qu’on pourrait rencontrer dans la vie et qui sont présentes à plusieurs niveaux dans la société : on peut attendre de cette expérience une prise de conscience de l’existence même de certaines pratiques sociales et de leur condition, comprendre par exemple que lorsqu’on utilise un cédérom il n’y a rien de magique, que son élaboration a demandé du travail, de la coopération, de la persévérance, de la méthode et surtout des compétences et des savoirs… l’idée étant ici de donner davantage de sens aux notions, méthodes et connaissances que l’on apprend en classe.

Troisième idée : un moyen d’identifier des acquis et des manques

Le fonctionnement des élèves dans ce projet a offert une occasion d’autoévaluation spontanée de la part des jeunes, et également nous a permis, en tant qu’enseignantes, de mieux connaître et comprendre nos élèves, de mieux identifier leurs acquis et leurs difficultés mais aussi leurs capacités d’adaptation et de détour face aux difficultés.

3.1.2  Au niveau individuel

Cette partie de l’ analyse va se consacrer plus spécifiquement à la lecture de ce que chaque jeune a pu manifester au cours de ce chantier, sur le plan personnel et « psycho affectif » notamment.

Pour la majorité des jeunes embarqués dans cette aventure, celle-ci a été une occasion de prendre confiance en soi et de renforcer son identité personnelle : chacun étant acteur-concepteur peut mesurer à un moment donné qu’il a prise sur le monde et sur les autres, qu’il a un certain pouvoir et que ce pouvoir est fonction de son travail, de sa détermination, de sa compétence. Les rôles n’ont pas été distribués au départ et les évolutions se sont faites naturellement, selon la place que chacun avait envie de prendre, le lieu étant offert et chacun étant sollicité de la même façon ; cela nous a permis de travailler sur le rapport au savoir, l’envie d’apprendre et de se prendre en charge, ainsi que sur l’estime de soi et le sentiment d’être capable.

Le tableau qui va suivre évoque l’implication de chacun et montre en quoi ce travail a pu aider certains jeunes plus que d’autres à se construire comme personnes, à se relier aux autres aussi bien qu’à s’en différencier.


Rappel : Difficultés majeures 
Attitude et implication personnelle à l’intérieur du projet 
Ce que le jeune dit de sa participation au projet

Frédéric
- à monopoliser son attention

- à se décentrer

- à transférer ses acquis

- à dépasser les situations d’échec
Très intéressé par la « technique » et la manipulation des différents outils (photo, scanner, traitement de texte…), Frédéric a pris plaisir à découvrir et à réutiliser seul ses découvertes notamment en dehors de la classe. Il s’est beaucoup investi dans les domaines de recherche choisis, s’est montré curieux (lectures, questionnement personnel et envie d’en savoir davantage).
 «  c’était super ! ce qui est bien c’est qu’on peut le garder et le montrer aux autres, à mon frère, à mon père. Maintenant je sais mieux me servir du scanner, c’est pas sorcier ! J’ai bien aimé expliquer comment marche une petite voiture. C’est pas facile à faire ça ! »



Christophe
- à s’exprimer oralement (+non lecteur)

- à exister au sein d’un groupe

- à exprimer une envie ou une opinion personnelle
Christophe a adhéré au projet, a réussi à s’investir lors des tâches collectives de production, mais n’a pas pu mener de recherche personnelle. Sa difficulté à exister au sein d’un groupe s’est avérée de plus en plus massive au fur et à mesure de la progression du projet.
«  J’ai appris à me servir d’un logiciel de dessin. J’ai aimé me servir des pinceaux, des couleurs et des formes »

Jordan
- à actualiser ses acquis, 

à mettre en œuvre un processus de pensée dès qu’il est confronté à l’Autre.

(crises de panique)
Jordan a réussi à réaliser des productions personnelles  et à s’investir dans celles-ci. 

Le projet a été l’occasion de nombreuses découvertes pour Jordan qui a eu de nombreuses occasions d’émerveillement !
« J’aurais bien aimé fabriquer aussi un dessin animé ! J’ai adoré faire les photos, enregistrer et parler dans le micro. J’ai bien aimé faire bouger les personnages, fabriquer une histoire qui fait peur aux autres. »

Audrey
- blocage de la pensée et/ou de l’action

- difficultés à investir la réalité et à se confronter à l’Autre
Audrey s’est révélée demandeuse, curieuse et motivée, malgré  ses réticences du départ. Elle  a réellement évolué sur le plan relationnel (au sein du groupe mais aussi face à l’adulte), et sur le plan de la mise en mots.

Elle  a réussi à s’ouvrir aux autres, à prendre confiance en elle et à s’exprimer avec davantage d’aisance.
« ça m’a plu de dessiner mon bâtiment et de montrer où j’habite. J’aime bien faire des photos (numériques) parce que si on se trompe on peut corriger.

 J’ai bien aimé parler du Portugal et amener mes images, chanter aussi et pouvoir me réécouter. Je vais pouvoir montrer aux autres. »

« ça va me manquer. »

Anne-Laure
- à exister en dehors du miroir que l’Autre représente pour elle

- à éprouver un désir propre, à émettre un avis personnel
Anne-Laure était au départ totalement indifférente au projet. 

Très vite, elle s’est approprié  la démarche, et peu à peu les outils (qu’elle n’utilisait pas du tout auparavant). La réalisation concrète a rapidement donné sens à ses productions. Elle s’est montrée très coopérative , a réussi à manifester des désirs  et à les formaliser.
«  ça m’a fait plaisir ! J’ai pu raconté plein de choses ! ! J’ai aimé  tourner le film, travailler et faire des recherches sur les Etats-Unis, faire des résumés de mes livres. Mon frère va être très fier de moi je pense… »

Christophe



- blocage des processus de pensée

- se manifester « positivement » au sein d’un groupe
 Christophe a peu à peu réussi à inverser l’attitude de « rejet » qu’il provoquait dans le groupe , en coopérant et en manifestant un intérêt pour le travail collectif. 

Il a gardé des difficultés à investir un questionnement personnel mais a profité  des recherches du groupe pour élaborer sa propre pensée.
« moi je suis content du résultat. Je ne pensais pas arriver à faire un cédérom ! J’ai appris beaucoup de choses, comment s’appellent les chiens que j’aime bien par exemple. C’était bien aussi d’apprendre à parler dans le micro et de s’entendre après. »



Théolinda
- important manque de confiance en elle-même

- montrer à l’Autre

- image de soi
Théolinda ne manipulait que très rarement l’ordinateur avant cette année. Elle dit aujourd’hui être plus intéressée, avoir envie de mieux utiliser le clavier (d’aller plus vite pour écrire)
« j’ai appris à me servir d’une souris, à parler dans le micro : j’ai bien aimé dire les mots en portugais. J’aime bien les dauphins  et c’était bien d’apprendre des choses ».

David
- jeune dysphasique

- apprentissage du code écrit

- troubles de l’élocution

- se faire comprendre et donner son avis

- attitude « déviante » dans son rapport aux autres
David a manifesté un comportement de leader à chaque étape du projet : aussi bien durant la phase de recherche que d’élaboration, montrant de surcroît un intérêt manifeste pour les thèmes travaillés par ses camarades (apport de documents, soutien à l’élaboration…)

Il a essayé  avec beaucoup de courage de dépasser ses troubles  et difficultés (parole, lecture) en participant activement aux enregistrements sonores notamment.
« J’ai appris à faire des photos et à me servir des appareils. Pour le foot c’était dur d’expliquer, mais j’aime bien quand j’ai dessiné le terrain et qu’on clique pour comprendre. »

Julien
- s’exprimer oralement

- important manque de confiance en lui-même

- faire les liens, mettre en rapport
Julien a bien investi ce projet qui lui a notamment permis de prendre davantage confiance en lui tant au sein du groupe (il a par exemple été le premier à souhaiter chanter) que dans un cadre plus large .

Il ne maîtrisait que très peu les  outils informatiques et a manifesté un vif intérêt pour ces nouvelles technologies offertes. Il s’est montré très curieux  et avide d’apprendre.
« c’était rigolo. J’ai appris des choses sur les thèmes que j’ai travaillés (le vélo, son histoire, comment il est fabriqué…). J’ai bien aimé chercher des sons amusants ou des personnages qui bougent. »



3.2
Bénéfices attendus en terme d’apprentissage

Je vais reprendre ici les différentes phases du travail mené et dresser un bref bilan de chacune des activités, à savoir :

· les séances de productions écrites 

· les séances d’utilisation des logiciels de dessin

· les séances de reportage photo

· les séances d’enregistrement des fichiers son 

· Les séances de productions écrites : ce sont presque toujours des moments douloureux, d’autant plus que la langue écrite comme parlée demeurent des domaines mal maîtrisés pour la majorité de nos élèves. Nous avons utilisé la dictée à l’adulte dans plusieurs cas, mais aussi la dictée au pair puisqu’une jeune en particulier s’était proposée pour cet exercice. Il s’agissait donc pour chaque élève de parvenir à exprimer verbalement un contenu cohérent et compréhensible, qui traite de soi puisqu’une brève description était attendue (qui je suis), ainsi que de ses domaines de prédilection (ce que j’aime dans la vie, ce que j’aimerais parvenir à faire ou être). 

Le travail a constitué ensuite à faire apparaître les liens hypertextes, puisque nous ne réalisions pas un livre mais un cédérom interactif, comment allions-nous « naviguer » et comment allions-nous organiser nos documents ? Chacun a du réfléchir à la construction du parcours qui allait être proposé à l’utilisateur. Il a donc fallu dégager les mots clés, ceux qui allaient permettre de faire un renvoie sur  autre page, les thèmes sur lesquels allaient donc porter les efforts de recherche et d’éclairage. Les jeunes se sont peu à peu familiarisés avec cette question qu’ils se sont approprié : « si on clique ici, qu’est-ce qu’il se passe ?». Car il ne se passe rien si l’on ne décide pas, si l’on n’agit pas   ( à chacun d’eux de créer un nouvel événement pour qu’à chaque clic sur un bouton il y ait l’apparition d’une image, l’ouverture d’une fenêtre, le déplacement d’un objet ou le lancement d’une séquence sonore.

En manipulant leurs textes, ils ont appris à organiser leur discours, à clarifier leur pensée, à fabriquer du sens en créant un parcours et en entrant dans la forme de lecture non linéaire caractéristique de l’hypertexte : avec lui, ce qui devient important, c’est la capacité de l’élève à savoir  rechercher, classer, ordonner et relier les idées les unes aux autres. A ce titre, les séances de production écrites se sont dynamisées : les jeunes y ont vu autre chose qu’un simple exercice scolaire, cherchant à illustrer, à inventer, à créer une surprise chez l’utilisateur. 

L’utilisation du traitement de texte, en étant un outils de mise en forme ludique, n’a pas généré d’appréhension ou de rejet, au contraire… les jeunes les moins à l’aise avec le clavier en ont assez vite apprécié le maniement, aidés par les plus débrouillards qui, non lecteurs pour certains, nous ont étonnées par leur maîtrise rapide et leurs nombreuses prises d’indices. 

· Les séances d’utilisation des logiciels de dessin : nous en avons utilisé deux ; Paint Shop Pro5 et le logiciel de création intégré à Hyperstudio. Le premier dans le cadre des retouches d’image « extérieures » (ramenées de chez soi et scannées ou photographiées, photos de documents élaborés en classe…), le second pour tout ce qui relève de l’illustration (comme les dessins des pages de présentation par exemple).
Ces séances étaient majoritairement individuelles maître/élève. Souvent à un moment privilégié (temps de récréation, travail en groupe restreint pendant lequel l’adulte peut être plus présent…). Les élèves ont pour la plupart tous découvert ce nouvel outil, contrairement au traitement de texte que nous avions déjà manipulé, et y ont pris beaucoup de plaisir. Les avantages de ce type de technique sont multiples :

· il est facile et rapide d’exécuter certaines tâches (rotation, copie et collage, gommage, changement des couleurs, corrections…)

· l’attention est captée (grâce à l’interactivité qui amène l’action à réaliser)

· c’est une technique sécurisante pour l’élève qui peut sauvegarder ou annuler comme bon lui semble.

En effet, même si l’on produit sans « contact direct avec la matière », cette technique permet en revanche tous les tâtonnements, et c’est une particularité de taille ! 

Les jeunes ont appris à se servir des différents « menus », à aller chercher les outils dont ils avaient besoins, changeant la forme du pinceau, la couleur de la peinture, incorporant un fond ou un dessin enregistré sur disquette, gommant une partie, annulant telle autre etc…(annexe 1)

Ces séances ont été riches de découvertes, nous apportant un autre mode d’expression avec des outils qui ne se travaillent pas toujours de la façon à laquelle nous sommes habitués avec les techniques « d’art plastique », avec l’adoption d’autres types de gestes, ce qui fait leur intérêt premier. 

· Les séances de reportage photo : la quasi totalité des photos qui figurent dans le cédérom ont été réalisées par les jeunes (sauf celles qu’ils nous ont ramené de chez eux).
Ils ont du apprendre à manipuler l’appareil numérique puis à se servir du logiciel associé nous permettant de rentrer les images dans l’ordinateur. Cela a passionné l’ensemble du groupe et il a fallu souvent arbitrer pour que chacun ait l’occasion de manipuler.

Concernant les photos que nous sommes allés prendre sur site et qui illustrent le lieu d’habitation de chacun, nous avions plusieurs objectifs d’apprentissage, le jeune devant nous indiquer intégralement le chemin pour se rendre de l’IME jusqu’au lieu à photographier :il devait utiliser le vocabulaire spatial adapté, faire un effort de mémoire, d’évocation et de reconstruction. Ça n’a pas été simple pour certains, surtout lorsque nous compliquions la tâche en prenant une déviation… Mais la participation a là encore été motivée par le fait qu’il nous fallait ramener cette photo si nous voulions la voir dans notre produit fini. De surcroît, les jeunes ont globalement montré une certaine fierté à pouvoir montrer aux autres où ils vivaient, aussi bien dans l’instant concret du reportage que dans le moment différé de la visualisation des photos, temps pendant lesquels les échanges étaient nombreux.

· Les séances d’enregistrement des bandes son : réaliser un document multimédia implique un mode de présentation sonore. Et si au départ, les jeunes nous ont paru peu enthousiasmés ou réticents à cette idée, ils se sont finalement énormément investis dans cette tâche tant le plaisir de se réécouter à l’infini était grand. Certains ont donc tenu à enregistrer un morceau chanté, et cela a été d’autant plus surprenant qu’il s’est agit des jeunes les plus introvertis voire des plus en difficulté sur le plan de l’expression orale. Les efforts ont donc porté sur l’élocution et la diction pour certains, le positionnement de la voix et le débit de parole pour d’autres, le sentiment de « pouvoir dire » et d’être capable enfin. Tous les « volontaires-chanteurs » ne figurent pas sur le cédérom, mais par contre chaque élève a pu enregistrer au minimum un commentaire.

Cette partie du travail a été source de cohésion au sein du groupe : c’était l’occasion de s’écouter et de mettre en œuvre les compétences transversales citées dans le deuxième chapitre, de travailler sur son « image » et son rapport aux autres aussi.

3.3
Limites de cette pratique en IME
La lecture de ce mémoire laisse peu de doute sur l’enthousiasme qui m’anime lorsque je rends compte de cette expérience, j’en ai conscience. Je sais également que ce qu’il a été possible de réalisé cette année, avec ces jeunes pré-adolescents dans cette institution n’est pas forcément reproductible ailleurs (la question des moyens est bien sûr importante), et avec un public qui ne serait pas « prêt ». Forte de ces découvertes (que j’estime avoir faite au même titre que mes élèves), je me pose la question des moyens d’étendre ces pratiques aux autres enfants dont j’ai aussi la charge. Et si je reste convaincue que le multimédia est source de richesses pédagogiques, je suis moins sûre de l’efficacité d’une pratique créatrice face à un public plus jeune et plus régressé sur le plan intellectuel, car nous prendrions le risque de fabriquer des situations fausses qui ne rendraient pas compte d’un réel travail des enfants ; nous entretiendrions l’illusion…

Mais l’idée d’élaborer  avec des élèves un support interactif mêlant les différentes entrées dont nous avons parlé, à savoir le visuel, le sonore et le textuel, me paraît être une piste à développer dans ma pratique future. Les buts ne seront pas forcément les mêmes, car lorsqu’il s’agit de prendre en main de nouveaux outils, d’acquérir des savoir-faire, de favoriser les échanges en permettant aux jeunes de travailler en (semi)autonomie, de réinvestir des apprentissages et des connaissances, cela nécessite que nombre de « pré-requis » aient déjà  pu être installés.

Enfin, pour ce qui est de rendre compte des acquis, la méthode d’évaluation contrôlée, qui consiste à mettre une idée en œuvre puis à en mesurer les résultats n’est pas appropriée dans le cadre de cette expérience : on ne peut rien apprendre des changements en profondeur ni des transferts potentiels que l’on ne peut que souhaiter. 

Savoir plus précisément en quoi ce type de pratique est susceptible de favoriser une modification durable des comportement reste une interrogation, même si les constats positifs de l’expérience permettent de fonder certains espoirs…

CONCLUSION

Au terme de mon exposé, je souhaite donc resituer cette pratique dans le cadre spécifique de l’action pédagogique en institution. Pour reprendre une métaphore chère à Jacques Hochmann ( et souvent évoquée en IME, je parlerais du tabouret et de ses quatre pieds dont chacun est indispensable : le soin individuel, les activités de groupe, le travail avec les familles, l’école.

Ce qui me semble en effet primordial lorsqu’on exerce en établissement spécialisé, c’est de réfléchir ensemble aux façons de concevoir les actions thérapeutiques et pédagogiques et leur articulation entre elles.

L’école n’a aucun sens dans ce lieu si elle ne participe pas à la stabilité du tabouret, si elle s’oppose à la réalité ou si elle contribue à renforcer un clivage. Les articulations sont essentielles et doivent être recherchées, favorisées, travaillées, pour que la mission de chaque pied puisse être cohérente et bénéfique. 

La démarche de projet me semble être une façon possible et enrichissante de mener cette articulation .

Le support créatif que nous avons utilisé est un moyen parmi d’autres de permettre aux jeunes de s’approprier des méthodes, des outils, des démarches, de mettre en place des procédures et de les utiliser. Il agit sur la capacité de représentation, règle fondamentale des apprentissages (comprendre n’étant pas regarder mais recomposer ce que l’on voit…).

Mon sentiment à l’issue de ce travail est positif : c’est un vrai plaisir d’avoir pu aller ensemble au bout de l’objectif que nous nous étions fixé, et d’avoir pu constater (certes dans le cadre limité de cette expérience pour le moment) les avancées et les bénéfices vécus par certains jeunes. 

Je remercie toutes les personnes qui ont contribué à la mise en place possible de ce chantier, et particulièrement notre directeur qui a soutenu cette initiative et encouragé sa réalisation.
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